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Ce resultat general s' applique ä tous les cristaux quelle

que soit leur symetrie ou la disposition des atomes de la maille.
II montre que le reseau reciproque qui, d'apres (1), etait forme
de points places aux extremites des vecteurs bh, possede main-
tenant des points aux extremites de b,t + k. On voit en effet

d'apres (2) qu'il suffit de connaitre <p (b) aux points bft pour
obtenir F (a) tandis que, pour le reseau perturbe, il faut, en

plus, connaitre <p (b) aux points bh + k. Ces derniers points
ont des facteurs de structure qui, comme on peut le voir en (4),

dependent de l'amplitude £ de l'onde.
Si l'on tient compte du fait qu'il n'y a pas une seule onde

thermique mais que le cristal est parcouru par un tres grand
nombre de celles-ci (leurs amplitudes sont donnees par les lois
de distribution de l'energie), on voit que le reseau reciproque
est rempli de points bft + k, k prenant toutes les valeurs per-
mises par la forme geometrique du cristal. On comprend alors

que les rayons X donnent des reflexions diffuses en dehors de

1'angle de Bragg, reflexions diffuses qui seront d'autant plus
intenses que le mouvement thermique des atomes aura plus
d'amplitude.

Universite de Geneve.

Institut de physique.

Marko Zalokar. — Action inhibitrice du cristallin dans la
« regeneration de Wolff ».

Le remplacement du cristallin de l'oeil, observe par Wolff
chez les Batraciens, ne constitue pas une veritable regeneration.

II s'agit, en effet, de la neoformation d'un organe lentoide,

grace ä un processus qui differe profondement de celui qui
donne naissance au cristallin embryonnaire. Le phenomene met
en evidence la potentialite que possede le bord superieur de

I'iris de former une lentille transparente, potentialite qui ne

peut s'exprimer que si deux conditions sont reunies: presence
de la retine et absence du cristallin normal. Ce dernier inhibe
done cette neoformation. Par quel mecanisme

Plusieurs auteurs se demandant s'il ne s'agissait que d'un
simple obstacle mecanique represents par le cristallin in situ,
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ont cherche ä remplacer 1'organe extirpe par des corps (bou-
lettes de pomme de terre, perles de verre, globules d'argent,
cristallins fixes et emparaffines) capables d'en occuper plus
ou moins exactement l'emplacement. D'une fagon generale,
la regeneration iridienne ne s'en est pas moins produite et

l'hypothese ne parait pas pouvoir etre conservee.
On peut d'autre part supposer que le cristallin intervient

par une action chimique, soit en inhibant l'activite neoforma-
trice de l'iris, soit en neutralisant (par adsorption, digestion,
inactivation, ou de toute autre maniere) la substance inductrice

que secrete vraisemblablement la retine. Si une telle action
chimique intervient, on peut prevoir qu'elle sera maximum
dans la proximite immediate du cristallin. Pour verifier la
valeur de ces diverses conceptions, j'ai fait sur des larves de

Triton les experiences suivantes:

1° Reimplantation du cristallin (premiere serie).
Le cristallin est extirpe, puis reimplante le jour meme ou

remplace deux ä sept jours plus tard par un autre cristallin,
provenant de l'autre oeil ou d'un autre animal. La reimplantation

immediate par laquelle le cristallin reprend sa place, a

toujours empeche la regeneration. Dans les deux cas, il n'y eut

pas trace de regeneration, alors que le cristallin avait ete

reimplante au bout de trois et cinq jours. Ce dernier cas est
interessant. On peut, en effet, d'apres les experiences temoins,
etre ä peu pres sür que le cinquieme jour il devait y avoir un
regenerat ayant atteint le stade 3 (depigmentation complete du
bord superieur de l'iris). La reimplantation a done
vraisemblablement du faire regresser ce debut de regeneration. Ce

resultat est en accord avec ceux d'lkeda (1936) qui a constate

que Paction de la retine reste necessaire pour la continuation
de la regeneration, tant que le stade 4 n'a pas ete depasse.
Le cas, malheureusement unique, que je viens de relater serait

en faveur d'une neutralisation par le cristallin de la substance

inductrice retinienne.

2° Reimplantation du cristallin (deuxieme serie).

L'experience est la meme que dans la serie precedente. Le
tableau indique le nombre des animaux, le jour de la reimplan-
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tation, le stade atteint par les regenerats le jour de l'examen.
Enfin, j'ai indique la distance entre le cristallin et le bord de

l'iris.

JNomore r. Examen Distance
d'animaux ,^1°% le jour r^ra"

4 0 8 a 21 0 0, 0, 75
4 3 a 4 10 0 30, 45, 60 (225)
1 4 10 1 (200)
2 4 10 3 150, 170
4 4 ä 5 10 4 75, 100, 130, 150
3 4 10 5 180, 315, 320
4 4 10 6 150,220,300,390

II ressort des faits que 1'inhibition exercee par le cristallin
est d'autant plus forte qu'il est plus proche de l'iris. Mikami
(1941) a fait la meme constatation.

3° Essais diadsorption de la substance inductrice probable.

Apres ablation du cristallin, j'ai introduit dans la chambre

posterieure de l'ceil des poudres adsorbantes, en vue de rechercher

s'il serait ainsi possible de fixer la substance retinienne

hypothetique et, par ce mecanisme, d'inhiber la regeneration.

Kaolin en suspension. — Sur 24 operations, il y eut 7 suppressions

completes de neoformation du cristallin (29%). Dans les

autres cas, il y eut un retard tres net.

Hydroxyde d'aluminium et gel de silice (en fragments). — La
regeneration n'a pas ete supprimee, mais il y eut un certain
retard dans la marche du processus.

L'injection de poudre de verre et de talc, faite a titre d'expe-
rience temoin, n'a egalement provoque qu'un simple retard.

Les faits indiquent une action inhibitrice particulierement
marquee du kaolin que je me propose d'etudier plus ä fond la
saison prochaine.

Conclusions.

L'action inhibitrice du cristallin reimplante, qui est cons-
tante si l'organe est remis immediatement en place, a ete
observee dans un cas oil la reimplantation ne fut faite que
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cinq jours apres l'extirpation. Cette action est d'autant plus
forte que la distance entre le cristallin et l'iris est plus faible.

L'introduction dans la chambre posterieure de poudre de kaolin

a, dans environ un tiers des cas, supprime (par adsorption la
neoformation du cristallin.

Universite de Geneve.

Station de Zoologie experimental^.
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Rolin Wavre. — Sur les valeurs propres des Operateurs her-

mitiens.

On sait l'importance des Operateurs hermitiens en mecanique
quantique. II est possible de leur etendre des proprietes que
j'avais autrefois mises en evidence ä propos des noyaux syme-
triques de Fredholm en approfondissant une methode de 0. D.

Kellogg. La generalisation est facile et conduit rapidement aux
resultats essentiels de la theorie des equations integrales, de

celle de la reduction des formes quadratiques infinie complete-
ment continues et des systemes d'equations lineaires ä une
infinite d'inconnues, ä matrice hermitienne, qui en dependent.
Elle permet en plus de faire une etude des proprietes du spectre
dans un cas ou l'operateur est assez « singulier ». Nous n'indi-
quons ici que le point de depart de cette methode fondee prin-
cipalement sur l'iteration de l'operateur et la consideration
d'un Operateur asymptotique; un produit infini (S3 ci-dessous)

joue dans la classification des differents cas un role essentiel.

Soit E un espace isomorphe hl'espace de Hilbert Ew et ä l'es-

pace fonctionnel E^. Dans Em, on emploiera le langage des

points et des matrices, dans E^ celui des fonctions et des

equations integrales.
Soit g0 un element de E et A un Operateur hermitien, qui
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